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Résumé :

Cette thèse explore les différentes acceptions de la voix dans les fictions et les écrits de combat de
Bernanos : voix des personnages, voix narrative, voix et vocation de l’écrivain, vocalité de l’écriture.
Ce travail cherche à analyser ce qui définit la voix à travers ces modes variés de manifestation et
part du constat que chacune de ces acceptions est l’expression simultanée de l’unicité de la voix et
de  la  pluralité  de  celles  qui  l’ont  précédée.  Cette  polyphonie  est  indissociable  de  la  dimension
spirituelle  et  surnaturelle  présente dans l’écriture de Bernanos,  où Dieu et  Satan façonnent les
dialogues,  bouleversent  la  narration  et  structurent  le  texte.  S’appuyant  notamment  sur  la
phénoménologie de la voix développée par Jean-Louis Chrétien, cette recherche met en lumière la
théâtralité de l’écriture, l’enjeu du salut dans les dialogues, ainsi que la manière dont la prière, en
tant que modèle d’altération de la voix, configure les romans et les essais et écrits de combat. Les
voix de l’écrivain et du narrateur engagent celle du lecteur dans un rapport liturgique à la réception
de l’œuvre, ouvrant le texte à des silences pleins et à une communion des voix dans le présent de la
lecture. La voix devient ainsi un vecteur de vérité, de transcendance et de vision, jusqu’à produire
une esthétique iconique de l’écriture.


